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Plus  de  200 centres  d’enrôlement  militaire  ukrainiens
perquisitionnés dans le cadre d’une vaste enquête anti-corruption...
En  Ukraine,  plus  de  200 centres  d’enrôlement  militaire  ont  été
perquisitionnés pour éradiquer un système de corruption permettant à
des conscrits d’échapper à l’armée. Cette annonce du Parquet est faite
en pleine contre-offensive ukrainienne. La lutte contre la corruption est
l’une des conditions posées par l’Union européenne pour le maintien du
statut de candidat de Kiev.
(Deutsche Welle, le 22-08-2023)

Les  importations  d’uranium  russe  par  les  États-Unis  auraient
fortement augmenté...
Contrairement  aux  précédents  appels  américains  en  faveur  d’une
interdiction des importations d’uranium russe, le pays enregistre son plus
grand  volume  d’importations  d’uranium  depuis  2005.  Au  cours  du
premier semestre 2023, les États-Unis ont acheté 416 tonnes d'uranium
à la Russie, soit 2,2 fois plus qu'au cours de la même période de l'année
dernière  et  la  plus  grande quantité  depuis  2005 selon les  calculs  de
Sputnik à partir des données du système statistique fédéral américain.
Les États-Unis ont acheté 188 tonnes d’uranium à la Russie au cours
des six premiers mois de 2022 et 418 tonnes entre janvier et juillet 2023.
Washington  a  ainsi  payé  696,5 millions  de  dollars  pour  les  livraisons
d'uranium en provenance de Russie, soit la valeur la plus élevée depuis
2002. Plus tôt à la mi-février, Bloomberg a rapporté que l'influence de la
Russie  sur  le  marché  mondial  de  l'énergie  nucléaire  montrait  une
augmentation  remarquable  et  que  les  États-Unis  et  leurs  alliés
craignaient  d'imposer  des  sanctions  à  l'industrie  nucléaire  russe.  En
termes  de  données,  les  ventes  de  combustible  nucléaire  et  de
technologie nucléaire russes à l'étranger ont grimpé de plus de 20% en
2022 et leurs achats, même par les États membres de l'UE, ont atteint
leur plus haut niveau ces trois dernières années.
(Press TV, le 25-08-2023)

Selon les réseaux sociaux, un sous-marin chinois aurait rencontré
de sérieux problèmes dans le détroit de Taïwan...
Sur les réseaux sociaux court depuis quelques jours une rumeur selon
laquelle un sous-marin chinois à propulsion nucléaire aurait  connu un
accident  sérieux  dans  le  détroit  de  Taïwan,  provoquant  une  perte
importante  de  vies  humaines.  Interrogé  hier  à  ce  propos  par  les
journalistes, le porte-parole du ministère taïwanais de la Défense Sun Li-
fang  a  déclaré  qu’il  ne  disposait  pas  de  renseignements  officiels
permettant de confirmer la rumeur qui continue de circuler sur internet.
L’officier militaire a tenu à souligner que l’armée observait de manière
intensive et attentive toutes les activités dans les eaux et les espaces
autours  de  Taïwan.  Sun  Li-fang  n’a  pas  qualifié  la  rumeur  de  pure
désinformation et a refusé tout commentaire à ce propos.
(Radio Taïwan international, le 23-08-2023)
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… TERRORISME …

Grâce à leur utilisation d’internet, des cellules dormantes d’Al-Qaïda représenteraient un réel
danger selon certains experts...
Depuis 2017, à l’initiative des Nations unies, le 21 août est dédié aux victimes du terrorisme. Elles sont
des milliers tous les ans, un chiffre difficile à estimer. Rien qu’au Sahel ces quinze dernières années, le
nombre de morts a augmenté de 2000%, 50% au Mali pour l’année 2022. Alors, pour être efficace, la
lutte  antiterroriste  s’affine,  s’accroit  et,  de  fait,  de  nombreux  mouvements  terroristes  ont
considérablement perdu leur capacité de nuire. C’est le cas par exemple d’Al-Qaïda qui au début du
XXe siècle avait inauguré une nouvelle forme de terrorisme aux ramifications globales. Moins présent
aujourd’hui,  le  groupe  cependant  reste  très  vivant  notamment  via  les  cellules  dormantes  qui
représentent aujourd’hui un réel danger. Des cellules qui savent utiliser internet et les réseaux sociaux
de manière inédite.
(Radio Vatican, le 21-08-2023)

Un Israélien accusé d’appartenir au groupe terroriste État islamique...
Les procureurs israéliens ont déposé vendredi matin un acte d'accusation contre Hamza Abu Zaila,
résident de Rahat âgé de 20 ans, au tribunal du district de Beersheva (sud d'Israël). Abu Zaila est
accusé d'être un membre de l'État islamique et d'avoir essayé de recruter d'autres personnes dans
l'organisation.  Il  est  accusé  d'avoir  contacté  un  agent  étranger,  d'être  membre  d'une  organisation
terroriste et de tentative de conspiration en vue de commettre un acte terroriste. Abu Zaila a été arrêté
pour interrogatoire le mois dernier dans le cadre d'une opération conjointe du Shin Bet et de la police
du district sud. L'acte d'accusation déposé par l'avocat Avraham Biton indique qu'il y a environ un an,
l'homme a commencé à suivre sur les réseaux sociaux des contenus concernant l'État islamique. En
2022, Abu Zaila a fini par prêter allégeance et a commencé à s'identifier comme un « moudjahid »,
c'est-à-dire un combattant de la liberté religieuse. Il  a essayé d'influencer son entourage pour qu'il
rejoigne l'organisation. Il leur a montré des contenus en ligne et a même publié des photos et des
vidéos liées à l’État islamique sur ses propres réseaux sociaux. Lorsqu'Abu Zaila a décidé de rejoindre
officiellement l'organisation terroriste, il a contacté plusieurs membres en dehors d'Israël via le compte
TikTok de  l'organisation.  Les  membres  de  l’État  islamique  lui  ont  recommandé  de  commettre  un
attentat en Israël, puisqu'il ne pouvait pas se rendre dans les zones où l'organisation opérait. L'acte
d'accusation indique en outre qu'Abu Zaila a exprimé un désir explicite d'attaquer des juifs au cours
d'une conversation avec son cousin.
(I24News, le 25-08-2023)

… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

En Chine, un fonctionnaire gouvernemental soupçonné de travailler pour la CIA...
La Chine suspecte  un fonctionnaire  gouvernemental  d’avoir  espionné pour  le  compte de l’Agence
centrale  de  renseignement  américaine  selon  un  communiqué  publié  ce  lundi  qui  fait  suite  à  une
première affaire similaire début août.
(La voix de l’Amérique, le 21-08-2023)

Le chef des services secrets slovaques et son prédécesseur accusés de soutien à un groupe
criminel...
La grande opération policière de jeudi s'appelait  Unraveling -  le  Dénouement.  Les poursuites dans
cette affaire ont été engagées par l'Agence nationale de la criminalité en avril dernier - à l'époque, il
s'agissait du crime de fonder et de soutenir un groupe criminel. Jeudi 17 août, le président de la police
a nommé tous les accusés dans l'affaire. Il s'agit de l’homme d’affaires Peter Kosc, censé avoir une
forte influence sur les services secrets, de l'actuel chef des services secrets slovaques, Michal Alac, et
de son prédécesseur, Vladimir Pcolinski. Les autres accusés sont les anciens policiers Jan Kalavsky et
Martin Ciriak. Ils sont accusés de rendre difficile ou de contrecarrer les enquêtes sur la corruption et
d'autres délits, donner l'impression d'une manipulation des déclarations de témoins par les enquêteurs,
mais aussi discréditer les forces de l'ordre. Selon le chef de l’Agence nationale criminelle, l’homme
d’affaires Peter Kosc devrait être le chef du groupe criminel.
(Radio Slovaquie international, le 21-08-2023)
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En Slovaquie, le directeur des services de renseignement démis de ses fonctions...
La présidente  de la  République slovaque,  Zuzana Caputova,  a  décidé  de limoger  le  directeur  du
Service d'information slovaque (SIS), Michal Alac, avec effet à partir du jeudi 24 août. Conformément
au statut du SIS, les pouvoirs du directeur seront pleinement exercés par son adjoint Tomas Rulisek,
membre de longue date du SIS et dont la compétence couvrait également les relations internationales
du SIS. La proposition de limoger Michal Alac a été approuvée mercredi par le gouvernement. Cette
mise à l’écart est liée aux accusations criminelles auxquelles l’ancien directeur fait actuellement face. Il
est  accusé  de  fondation,  d’organisation  et  de  soutien  d’une  association  de  malfaiteurs  et  d’abus
d’autorité d’un agent public.
(Radio Slovaquie international, le 24-08-2023)

Un réseau d’espionnage au profit d’Israël aurait été démantelé au Liban...
Les services de sécurité libanais auraient démantelé un réseau d'espions israéliens composé de deux
personnes à l'aéroport  international,  alors que ces derniers tentaient  de fuir  le  pays,  a indiqué un
responsable libanais. Des affirmations qui n'ont pour l'heure pas pu être vérifiées. Les médias libanais
ont attribué cette déclaration à Elias Al-Baysari, directeur général par intérim de la Direction générale
de la sécurité générale du Liban. « Nous avons mené une enquête et  déterminé que cette cellule
représentait un danger pour le Liban » a ajouté le responsable. « La lutte contre le terrorisme est une
priorité et la lutte contre les réseaux d'espionnage mis en place par l'ennemi israélien est une priorité
absolue » a déclaré Al-Baysari. Ce type d'affirmation est récurrente de la part de pays comme l'Iran et
d'autres États hostiles à Israël, qui prétendent régulièrement arrêter des espions du Mossad ou des
sionistes. 
(I24News, le 26-08-2023)

… MILITAIRE …

Début des exercices militaires conjoints sud-coréano-américains Ulchi Freedom Shield...
C’est  aujourd’hui  que  Séoul  et  Washington  lancent  leurs  manœuvres  militaires  combinées  Ulchi
Freedom Shield (UFS) pour une durée de dix jours. Le ministère sud-coréen de la Défense a expliqué
que les capacités atomiques et balistiques sophistiquées de la Corée du Nord et la nouvelle donne
sécuritaire seraient reflétées. Un de ses responsables a précisé que cet exercice annuel serait mené
comme au combat réel afin de conforter notamment les aptitudes de réaction des deux alliés. L’édition
de cette année marquera alors la reprise des entraînements sur le terrain de grande ampleur, diminués
depuis  2019.  Une  trentaine  d’opérations  de  la  sorte,  dont  celle  de  débarquement  conjoint,  sont
prévues. Soit plus du double par rapport à l’an dernier. Si dans le passé, les soldats des deux alliés se
sont entraînés sur un simple scénario selon lequel la Corée du Nord mène d’abord une provocation
localisée qui dégénère ensuite en conflit total, ils vont appliquer cette fois celui de simulation d’une
situation  qui  peut  subitement  virer  à  l’état  de  guerre  même en  temps  ordinaire.  Sans  oublier  un
scénario de réponse sans précédent aux Fake News que l’État communiste peut faire circuler en temps
de guerre ou en cas d’urgence. Autre chose inédite, la participation de la force spatiale américaine aux
opérations. À noter que neuf pays membres du Commandement des Nations unies en Corée (UNC),
dont  l’Australie,  le  Canada ou encore la  France,  y  seront  présents  eux aussi.  La Commission de
supervision des nations neutres envisage d’inspecter le processus des manœuvres et ce, selon le traité
d’armistice de 1953. Il est par ailleurs évoqué la possibilité pour les États-Unis de reployer leurs actifs
stratégiques, dont le bombardier B-1B, pendant les exercices.
(KBS World Radio, le 21-08-2023)

Un exercice de défense civile menée dans toute la Corée du Sud pour préparer la population en
cas d’attaque aérienne...
Un exercice de défense civile aura lieu aujourd’hui à 14 heures dans tout le pays. C’est une première
depuis six ans. L’objectif : rappeler aux citoyens les gestes à adopter en cas d’attaque aérienne liée par
exemple  à  des  essais  balistiques de la  Corée du Nord.  Selon le  ministère  de l'Intérieur  et  de  la
Sécurité,  cet  entraînement  doit  durer  20 minutes.  Dès que les  sirènes retentiront  à  14 heures,  les
habitants  devront  se rendre dans l’abri  le  plus proche parmi  les 17 000 mis à disposition.  Quinze
minutes plus tard,  à  la  suite  du deuxième signal,  ils  pourront  alors  quitter  le  refuge.  L’alerte  sera
définitivement levée à 14h20, et les citoyens seront alors autorisés à retrouver une vie normale. Durant
cet  exercice,  la  circulation routière  sera,  elle  aussi,  en partie  contrôlée.  Les automobilistes  seront
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obligés de s’arrêter sur la bande de droite. À Séoul, par exemple, les trois grands axes, Sejong-daero,
Gukhoe-daero et Dongil-ro seront concernés par cette restriction. Les activités des hôpitaux et des
transports en commun, tels que le métro, le train et l’avion, ne seront quant à elles pas affectées par
cet entraînement et fonctionneront comme à leur habitude. L’emplacement des abris peut être consulté
dès maintenant sur  Naver,  Kakao,  Tmap et le site internet  Safe Korea (https://www.safekorea.go.kr).
Quant à l’ensemble du déroulement de l’opération, il sera retransmis en direct sur KBS 1TV et KBS 1
Radio.
(KBS World Radio, le 23-08-2023)

Kim  Jong-un  aurait  assisté  à  un  entraînement  au  lancement  de  missiles  de  croisière
stratégiques...
Le  dirigeant  nord-coréen  a  supervisé  une  flotte  de  guerre  de  la  marine  en  amont  des  exercices
conjoints sud-coréano-américains, Ulchi Freedom Shield (UFS). C’est ce qu’ont fait savoir ce matin les
médias  nord-coréens,  notamment  le  quotidien  Rodong  Sinmun.  Kim  Jong-un  aurait  inspecté  la
deuxième flottille de la mer de l'Est de l'Armée populaire de Corée (APC) et assisté à un entraînement
de lancement de missiles de croisière stratégiques. Cependant, la date précise de ces activités n'a pas
été divulguée. Les photos publiées par le  Rodong Sinmun montrent en effet le leader nord-coréen
montant à bord d'un navire avec un talkie-walkie à la main, observant de près l'entraînement de tir de
missiles en mer. Toujours selon le journal, chaque projectile aurait atteint sa cible avec une précision
parfaite, sans marge d'erreur. L’homme fort de P’yongyang aurait souligné la nécessité d'améliorer la
puissance navale en la transformant en une force dotée de moyens dernier cri. Cependant, à Séoul,
l’état-major interarmées (JCS) a déclaré que les annonces du Nord comportaient des inexactitudes. Il a
par  exemple affirmé que les  missiles  en question n'étaient  pas stratégiques et  que les  signes de
provocation avaient été détectés à l'avance. Toujours au sud du 38e parallèle, la Corée du Sud et les
États-Unis ont entamé aujourd'hui l’UFS en réponse aux capacités nucléaires et balistiques du pays
communiste.  Une  trentaine  d'exercices  seront  menés,  soit  plus  du  double  par  rapport  à  l'année
précédente. Ils simuleront des scénarios d’incursions ainsi que la situation actuelle en Ukraine. De plus,
la force spatiale des États-Unis (USSF) participe pour la première fois à ces manœuvres.
(KBS World Radio, le 21-08-2023)

La Corée du Nord en passe de lancer un satellite de reconnaissance...
La  Corée  du  Nord  semble  envisager  une  nouvelle  tentative  de  lancement  d’un  satellite  de
reconnaissance militaire. Elle a notifié ce matin le Japon d’une telle intention. C’est ce qu’a annoncé
aujourd’hui le gouvernement de Tokyo. Selon les médias locaux comme  Kyodo News et la  NHK, le
pays communiste a en effet annoncé aux garde-côtes nippons qu’il allait y procéder entre le 24 et le
31 août, indiquant alors trois zones dans lesquelles la chute de projectiles serait possible. Deux d’entre
elles sont situées au large du sud-ouest du territoire nord-coréen : en mer Jaune, séparant la péninsule
du continent chinois ; et l’autre dans le Pacifique, à l’est des Philippines, donc en dehors de la zone
économique exclusive de l’archipel. Le Premier ministre Fumio Kishida a aussitôt ordonné de ne pas
compter les efforts pour recueillir les informations concernées et a exhorté le régime de Kim Jong-un à
ne pas effectuer son tir, et ce en travaillant avec Séoul et Washington. Les garde-côtes japonais, eux,
ont émis une alerte à la navigation et appelé à la vigilance. Les États-Unis n’ont pas tardé à réagir. Ils
ont répété que le programme nucléaire et balistique de P’yongyang menaçait la stabilité régionale et
que leur volonté de faire face à ses provocations avec leurs alliés restait intacte.
(KBS World Radio, le 22-08-2023)

Des unités de missiles intercepteurs déployées par le Japon après l’annonce d’un prochain
lancement de satellite par la Corée du Nord...
La Corée du Nord a annoncé son intention de lancer ce qu'elle dit être un satellite, dès jeudi. Le Japon
a déployé des unités de missiles intercepteurs au cas où le projectile ou ses fragments s’écraseraient
sur  le  territoire  japonais.  P’yongyang  avait  précédemment  informé  les  garde-côtes  japonais  qu'un
lancement était  prévu entre le 24 et  le 31 août.  On s'attend à ce que des fragments du projectile
s’écrasent dans trois zones s'étendant de la mer Jaune à l'océan Pacifique. Toutes se trouvent en
dehors de la zone économique exclusive du Japon. Les responsables de la défense japonaise affirment
que  le  projectile  pourrait  survoler  les  îles  Sakishima,  dans  le  département  d'Okinawa,  environ
10 minutes après son lancement. Le ministère de la Défense estime que la Corée du Nord utilisera la
technologie des missiles balistiques pour le lancement. Elle se prépare au cas où le projectile ou ses
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débris tomberaient sur le territoire japonais. Des destroyers Aegis de la Force maritime d'autodéfense
sont  déployés en mer de Chine orientale et  des systèmes d'interception terrestres PAC-3 sont  en
attente à Okinawa.
(Radio Japon international, le 23-08-2023)

P’yongyang annonce l’échec du lancement d’un satellite de reconnaissance...
La Corée du Nord a officiellement annoncé que son deuxième lancement d’un satellite espion avait
échoué. Selon l’information publiée ce matin par l’agence de presse officielle du pays communiste
KCNA, « l’Administration nationale du développement aérospatial (NADA) a procédé au deuxième tir
du satellite de reconnaissance Malligyong-1 à bord de la fusée de nouveau type Chollima-1 sur le site
de lancement de satellites de Sohae, dans le comté de Cholsan de la province de Pyongan du Nord,
située  dans  le  nord-ouest  du  territoire ».  Le  régime  de  Kim  Jong-un  a  alors  reconnu  un  nouvel
insuccès. Le média d’État a en effet précisé que les premier et deuxième étages du lanceur avaient
normalement volé, mais une erreur était survenue dans le système de mise à feu d’urgence au cours
du vol du troisième étage. Avant d’ajouter que la cause de l’accident n’est cependant pas liée à la
fiabilité des moteurs de chaque étage, ni aux problèmes de système, et que la NADA la déterminera au
plus vite et élaborera des mesures nécessaires pour effectuer un troisième lancement en octobre. Le
Nord a  fait  une telle  annonce deux heures à  peine après avoir  tiré  le  projectile  vers  3h50.  Cette
nouvelle tentative semble viser à encourager la population à s’unir autour de son leader à l’approche du
75e anniversaire de la fondation du royaume ermite, le 9 septembre. À noter aussi qu’elle a lieu, alors
que Séoul et Washington effectuent actuellement leurs exercices militaires combinés  Ulchi Freedom
Shield.
(KBS World Radio, le 24-08-2023)

Des avions de combat maliens et burkinabés déployés au Niger...
Le Mali et le Burkina Faso ont décidé vendredi de déployer des avions de combat au Niger en soutien
contre une éventuelle intervention militaire de la Communauté économique des États de l'Afrique de
l'Ouest  (CEDEAO).  Un  reportage  diffusé  par  la  télévision  d'État  nigérienne  a  souligné  les  efforts
conjoints du Mali  et du Burkina Faso en soutien au Niger et le déploiement d'avions de combat à
l'intérieur  des  frontières  nigériennes.  « Le  Mali  et  le  Burkina  Faso  ont  joint  l'acte  à  la  parole  en
déployant des avions de guerre pour répondre à toute attaque contre le Niger » a-t-on indiqué dans le
reportage, précisant qu'il s'agissait d'avions de chasse Super Tucano. Vendredi, lors d'une réunion des
chefs d'état-major  des pays membres de la  CEDEAO au Ghana,  la  date de l'intervention militaire
imminente au Niger n'a pas été révélée, mais l'organisation a déclaré que ses forces militaires étaient
prêtes à intervenir dès que l'ordre serait donné. Le Burkina Faso et le Mali, tous deux dirigés par des
militaires, ont précédemment publié une déclaration de soutien au Niger contre l'opération militaire
prévue par la CEDEAO. Cette déclaration avertissait que toute intervention serait considérée comme
une déclaration de guerre contre le Burkina Faso et le Mali. Le général Abdourrahmane Tchiani, ancien
commandant  de  la  garde  présidentielle  du  Niger,  s'est  autoproclamé  chef  d'un  gouvernement  de
transition le mois dernier, après l'éviction du président Mohamed Bazoum.
(La voix de la Turquie, le 21-08-2023)

En mer Noire, un navire de reconnaissance ukrainien aurait été détruit par l’armée russe, selon
Moscou...
Moscou affirme ce matin avoir détruit un navire de reconnaissance de l’armée ukrainienne. Cela s’est
passé en mer Noire, mer où les attaques autant russes qu’ukrainiennes se sont multipliées depuis le
retrait  de Moscou en juillet dernier de l’accord céréalier. Pour la cinquième journée consécutive, la
défense russe dit également avoir abattu des drones ukrainiens dans la région de Moscou. Comme les
attaques précédentes, aucune victime n’a été recensée selon les autorités.
(Médi-1, le 22-08-2023)

Un navire de reconnaissance ukrainien près d’installations gazière russes de la mer Noire aurait
été détruit selon Moscou...
Moscou affirme avoir détruit un navire ukrainien. Il s’agirait selon les autorités russes d’un navire de
reconnaissance de l’armée ukrainienne en mer Noire. Le navire se trouvait dans la zone d’installations
russes de production de gaz, d’après le ministère russe de la Défense. Les attaques se multiplient de
part et d’autre dans cette région depuis que Moscou a refusé de reconduire l’accord céréalier. Pour la
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cinquième journée consécutive, la défense russe a également dit avoir abattu des drones ukrainiens
dans la région de Moscou, où comme lors des attaques précédentes, aucune victime n’a été recensée
selon les autorités.
(Deutsche Welle, le 22-08-2023)

L’armée chinoise annonce la tenue de nouveaux exercices militaires en face de Taïwan...
L’Armée populaire de libération (APL) chinoise a lancé le 19 août dernier des exercices militaires dans
les eaux proches de l’île principale de Taïwan, des exercices qui ont coïncidé avec le retour du vice-
président taïwanais Lai Ching-te de son voyage officiel au Paraguay en passant par les États-Unis.
Selon l’armée chinoise, ces exercices avaient pour but de dissuader les pro-indépendantistes taïwanais
et leurs collaborateurs étrangers. Aujourd’hui, c’est le bureau de la marine chinoise de la province du
Fujian qui a annoncé une nouvelle série d’exercices de tirs à balles réelles qui sera conduite par le
bataillon d’artillerie les 24 et 25 août dans une baie à Putian, au centre-est de la province du Fujian,
juste en face de Taïwan. L’annonce a demandé à tous les navires d’éviter la zone en question pendant
les deux jours de 7h00 à 20h00.
(Radio Taïwan international, le 23-08-2023)

La Russie testerait un drone à faible signature radar lors de ses opérations en Ukraine...
Un drone doté d'une très faible signature radar, est en cours de test dans la zone d'opération militaire
spéciale en Ukraine a déclaré mercredi 23 août à l'agence TASS Vitaly Dolgov, chef du laboratoire de
pilotage externe et d'exploitation des drones à l'Institut de recherche sur les systèmes informatiques
Kartsev. « Le quadricoptère a été envoyé pour des tests dans la zone de l'opération militaire spéciale et
actuellement deux de nos drones y sont utilisés » dit  Dolgov. Le drone est recouvert de matériaux
composites. Il est capable de transporter une charge utile de quatre kilogrammes et sa portée est de
dix  kilomètres.  Le drone a  fait  ses preuves.  Sa coque a été  créée à  l’aide d’un matériau spécial
absorbant les ondes radars qui le rend presque invisible aux systèmes de guerre électronique ennemis.
Il  absorbe jusqu'à  50% des émissions  électromagnétiques des  radars  précise  le  chercheur  russe.
« Nous  continuons  à  améliorer  l’aéronef  sans  pilote  et  travaillons  actuellement  sur  le  système
permettant  de  larguer  jusqu'à  six  munitions »  a  déclaré  Dolgov.  L'Institut  de  recherche  Kartsev  a
dévoilé plus tôt un quadricoptère pliable mobile  Grom (Thunder) conçu pour larguer des munitions.
Auparavant, la société de défense russe Kronstadt avait annoncé avoir testé les drones Sirius et Orion
dans  le  cadre  de  systèmes  de  reconnaissance  et  d'attaque  fonctionnant  conjointement  avec  des
chasseurs. La Russie prévoit de produire 5 000 drones par mois. Un tiers des nouveaux drones sont
fabriqués à partir de pièces russes ; dans un avenir proche, la part de ces pièces étant censé atteindre
95%.
(Press TV, le 24-08-2023)

La solde des militaires slovaques va augmenter de 5%...
Le ministre de la Défense Martin Sklenar l'a annoncé mercredi : les salaires des soldats professionnels
augmenteront d'environ 5% à partir de septembre. Et le chef de la défense de poursuivre  : « Nous
basons cette décision principalement sur le fait que l'inflation continue, que les prix augmentent et que
nous voulions maintenir la rémunération des soldats professionnels à un niveau qui soit également
compétitif  sur  le marché du travail ».  Et  comme monsieur Sklenar l’a  assuré,  le  ministère couvrira
l’augmentation des salaires sur ses propres ressources. Cela ne se fera donc pas au détriment des
autres ministères.
(Radio Slovaquie international, le 24-08-2023)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

L’Australie en passe d’acheter plus de 200 missiles de croisière américains Tomahawk...
L’Australie va acheter aux États-Unis plus de 200 missiles de croisière Tomahawk a annoncé ce lundi le
gouvernement qui cherche à contrer la puissance militaire croissante de la Chine dans la région.
(La voix de l’Amérique, le 21-08-2023)

Augmentation considérable du chiffre d’affaires de la société tchèque Tatra Defense Vehicle...
Tatra  Defence Vehicle  (TDV),  spécialisée dans la  production,  la  réparation et  la  modernisation de
véhicules militaires à Koprivnice, dans la région de Novy Jicin, a quadruplé son chiffre d'affaires, qui est
passé de 234,6 millions de CZK en 2021 à 950,1 millions de CZK l'année dernière. Son bénéfice net a
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été quasiment multiplié par trente. C'est ce qui ressort du rapport annuel de l'entreprise publié cette
semaine. L'entreprise, qui appartient au holding Czechoslovak Group de l'entrepreneur Michal Strnad,
produit notamment les véhicules  Pandur II et  Titus, qui sont également utilisés par l'armée tchèque.
Elle est également impliquée dans un contrat pour l'armée belge.
(Radio Prague international, le 22-08-2023)

Le président américain autorise la vente à Taïwan d’équipements militaires destinés aux avions
de combat F16...
L'administration  du président  américain  Joe Biden a,  en  principe,  approuvé la  vente  à  Taïwan de
systèmes de ciblage et de suivi infrarouge pour les avions de combat F16. Elle a informé le Congrès de
son approbation  mercredi.  L'accord  pourrait  se  chiffrer  à  une  valeur  maximale  de  500 millions  de
dollars. Selon le département d'État, la vente proposée améliorera la capacité de Taipei à faire face aux
menaces actuelles et futures, et augmentera l'interopérabilité avec les États-Unis. Les forces chinoises
ont intensifié leurs activités militaires près de Taïwan. Les avions de combat franchissent fréquemment
la ligne médiane du détroit de Taïwan et pénètrent dans l’espace aérien autour du territoire.
(Radio Japon international, le 24-08-2023)

Le gouvernement américain a donné son feu vert pour une proposition de vente de systèmes de veille
infrarouge d'une valeur de 500 millions de dollars américains (environ 460 millions d'euros) visant à
équiper des avions de chasse F-16 taïwanais. La vente des systèmes infrarouges de recherche et de
suivi  (IRST)  comprend également,  selon  un communiqué publié  mercredi  par  la  Defense Security
Cooperation  Agency  (DSCA)  du  Pentagone,  d'autres  équipements,  des  accessoires,  des  pièces
détachées, des tests ainsi que la formation de personnel et un soutien technique et logistique. Il s'agit
de  la  onzième vente  d'armes approuvée depuis  les  débuts  de  l'administration  Biden en 2021.  Le
communiqué précise que la proposition de vente permettra d'augmenter la capacité des F-16 taïwanais
à détecter et tracer des cibles sur des longues distances et d'améliorer l'efficacité lors de combats
aériens. La vente doit aussi améliorer la capacité de Taïwan à faire face aux menaces actuelles et
futures en contribuant à ses capacités de défendre son espace aérien, assurer la sécurité régionale et
augmenter l'interopérabilité avec les États-Unis à travers son programme de F-16. Le communiqué
affirme que la proposition de vente de cet équipement et de ce soutien n'altérera pas l'équilibre militaire
fondamental dans la région mais permettrait de soutenir les efforts constants de Taïwan, de moderniser
ses  forces  armées  et  de  maintenir  une  capacité  défensive  crédible.  Le  ministère  de  la  Défense
taïwanais a remercié le gouvernement américain pour l'approbation du projet de vente et a affirmé que
ce dernier permettrait de faire face à notamment l'envoi répété d'avions militaires et de drones chinois
dans la Zone d'identification et de défense aérienne (ZIDA) taïwanaise.
(Radio Taïwan international, le 24-08-2023)

Vives protestations chinoises concernant la prochaine vente à Taïwan d’équipements destinés
aux F16...
La Chine se dit contre la vente éventuelle d’équipements pour les chasseurs F-16 d’une valeur de
500 millions de dollars par les États-Unis à Taïwan.  Mercredi  24 août,  le  porte-parole du ministère
chinois des Affaires étrangères, Wang Wenbin, a critiqué la dernière vente d'armes des États-Unis à
Taipei,  la qualifiant  de violation du principe d'une seule Chine. Le Département d’État  américain a
approuvé  mercredi  la  vente  de  systèmes  de  recherche  et  de  suivi  infrarouge  F-16  (IRST)  et
d’équipements  connexes  d’une  valeur  de  500 millions  de  dollars  à  Taïwan.  Il  a  estimé  dans  un
communiqué que cette vente améliorera la capacité de Taïwan à faire face aux menaces actuelles et
futures.  Pékin  estime que les  ventes  d'armes de Washington à  Taïwan violent  également  le  droit
international, portent atteinte à la souveraineté et aux intérêts de sécurité de la Chine et mettent en
danger la paix et la stabilité dans le détroit de Taïwan. Cela envoie un signal très erroné aux forces
séparatistes  qui  recherchent  l'indépendance  de  Taïwan  a  déclaré  le  porte-parole  de  la  diplomatie
chinoise, appelant les États-Unis à annuler leurs projets de vente.
(Press TV, le 25-08-2023)

… CYBERESPACE …

En Somalie, interdiction de TikTok et Telegram accusés de répandre la propagande terroriste...
Le gouvernement somalien décrète l’interdiction de  TikTok,  Telegram et d’un site de paris en ligne,
affirmant que ces plateformes étaient utilisées par des terroristes à des fins de propagande. Dans un
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communiqué  de  dimanche,  le  ministère  des  Communications  et  de  la  Technologie  indique  avoir
ordonné aux fournisseurs internet de couper l’accès aux trois plateformes d’ici au 24 août sous peine
d’actions judiciaires dont la nature n’a pas été précisée. D’après le ministère, TikTok, Telegram et le site
1XBet sont utilisés par des terroristes et des groupes répandant l’immoralité pour diffuser des images
et  des  vidéos  violentes,  et  tromper  l’opinion.  Leur  interdiction  doit  permettre  selon  le  ministère
d’accélérer la guerre contre les terroristes.
(La voix de l’Amérique, le 21-08-2023)

Forte augmentation des cyberattaques visant Taïwan...
La société spécialisée dans la sécurité informatique Fortinet vient de publier son rapport sur le paysage
mondial des menaces de FortiGuard Labs du premier semestre 2023. Par rapport au premier semestre
2022, le nombre de cyberattaques visant Taïwan a augmenté de 80%. Durant le premier semestre
2023, la région Asie-pacifique a recensé 412 milliards d’attaques dont 55% ont ciblé Taïwan. Au total,
Taïwan a ainsi connu 224 milliards d’attaques, ce qui équivaut à 15 000 attaques par seconde, soit le
niveau le plus élevé des cibles de tous les pays de la région. Dans son rapport, Fortinet précise que
Taïwan étant un lieu clé dans la chaîne mondiale d’approvisionnement, le pays est devenu une cible
privilégiée  des  hackers  ces  dernières  années.  Le  rapport  montre  qu'à  mesure  que  les  logiciels
malveillants  et  les  technologies  de  cyberattaques  continuent  d’évoluer,  les  hackers  adaptent  leurs
méthodes d’attaques aléatoires pour lancer des attaques plus ciblées et plus menaçantes afin d’avoir
un  retour  sur  investissement  et  des  avantages économiques plus  intéressants.  Eric  Wu,  directeur
général  de  Fortinet  Taïwan,  a  précisé  que  les  entreprises  taïwanaises  devaient  faire  face  à  des
attaques de plus en plus fortes, tant en nombres qu’en impact relatif.
(Radio Taïwan international, le 21-08-2023)
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